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À propos de ce guide


Si un enfant doit tirer un bénéfice maximal de Tom et la maison tremblante, ce guide sera une ressource importante. Nous vous conseillons de le lire avant de lire l’histoire à l’enfant. Ainsi vous aurez beaucoup d’informations quand vous le rencontrerez et vous pourrez donc lui offrir une réponse beaucoup plus riche et beaucoup plus empathique.

Ce guide détaille les origines psychologiques fréquentes et la plupart des théories psychothérapeutiques importantes concernant les problèmes et les questions prises en compte dans l’histoire. Si vous le lisez avant de lire l’histoire à l’enfant, vous ne l’aborderez pas avec des idées toutes faites ou sans savoir ce qui le perturbe. Par exemple si vous dites « Je suis sûr que le travail scolaire de Johnny s’est dégradé parce que son Papa, qui est parti il y a quelques mois, lui manque », c’est peut être une hypothèse exacte mais elle est peut-être inexacte. Pour expliquer les problèmes de Johnny à l’école, il peut y avoir beaucoup d’autres raisons qui n’ont pas été envisagées. Le problème peut être complexe, comme le sont tellement de problèmes psychologiques. Avec un point de vue trop étroit, l’adulte risque souvent de projeter sur l’enfant ses propres sentiments et sa vision du monde.

Très peu de parents sont consciemment cruels. Quand quelque chose se passe mal dans l’éducation d’un enfant, c’est souvent parce que le parent ne connait pas un aspect essentiel de la psychologie ou du développement de l’enfant, ou qu’il y a eu des manques dans la façon dont le parent a lui-même été élevé. Il y a encore un fossé tragique entre les connaissances sur l’éducation et la psychologie de l’enfant, en psychothérapie et dans la recherche scientifique, et ce qui en est communiqué aux parents à travers des livres, la télévision ou la presse. Donc ce guide ne reproche rien aux parents. Il a plutôt pour objectif de les soutenir. Plus généralement le but est d’augmenter la conscience de toute personne s’occupant d’enfants sur ce qui peut mal se passer (généralement malgré les meilleures intentions) et sur la façon les aider à bien faire dès le début ou à réparer s’ils se sont trompés.

Ce guide contient ce que des enfants ont dit sur leur façon de s’adapter aux problèmes et aux questions reprises dans l’histoire, et il décrit des histoires que les enfants ont mises en acte dans leurs jeux. Il propose aussi des suggestions et des idées sur ce qu’on peut dire ou faire après avoir lu Tom et la maison tremblante à l’enfant. Les suggestions et les idées sont spécialement conçues pour aider un enfant à penser et à digérer ses émotions concernant les problèmes et questions repris dans l’histoire. Certaines des idées et exercices sont aussi conçus pour aider les enfants à en dire plus à travers leur propre création d’histoires.

Le langage de tous les jours n’est pas le langage naturel que les enfants utilisent pour parler de ce qu’ils ressentent. Mais avec un adulte en qui ils ont confiance, ils peuvent généralement très bien montrer, jouer ou dessiner leurs émotions. Donc, la plupart des exercices proposés dans ce guide soutiendront l’enfant de façon créative, imaginative et ludique pour s’exprimer. D’autre part, pour que vous évitiez de poser trop de questions, d’interroger l’enfant sur ses émotions (ce à quoi les enfants ne réagissent pas du tout bien), certains des exercices demandent simplement à l’enfant de cocher une case, de montrer ou de choisir un mot ou un dessin parmi plusieurs.









  


    Introduction


      De quoi parle l’histoire


    

      Tom est un petit garçon anxieux qui ressent le monde comme un lieu instable, très dangereux, où quelque chose de mauvais peut arriver à chaque instant. Jo, le petit voisin, est trop ordonné et trop rangé pour pouvoir se détendre et vraiment profiter de la vie. Tom a envie d’ordre, Jo a envie que les choses bougent. Ils pensent tous deux que leur expérience est la vie, et qu’ils feraient mieux de s’y habituer.


      Mais quand ils rencontrent Madame Flop, elle leur dit qu’ils ne sont pas obligés d’accepter leurs sentiments comme ils le font, et qu’ils devraient rendre visite au Peuple de la Mare qui se trouve derrière la grande poubelle rouge du parc. Avec un espoir renouvelé, Tom et Jo partent à la recherche de la poubelle. Ils rencontrent les Gens de la Mare qui les aident à casser leur modèle établi et à trouver des façons bien plus riches d’être au monde.


      

        Les principaux messages psychologiques de cette histoire


        

          	

            Si vous vous sentez instable, alors le monde l’est aussi.


          


          	

            Si vous vous sentez trop tendu, ennuyeux ou étriqué, alors le monde va dans le même sens.


          


          	

            Avec de l’aide, il est possible de transformer une « petite vie » en une façon plus large d’être au monde.


          


          	

            Votre principale façon d’être n’est pas la seule à votre disposition. Ce n’est pas vrai que vous soyez coincé dans un vécu qui ne vous plait pas. Le changement est possible.


          


          	

            Si vous pouvez les trouver, certaines relations peuvent élargir votre façon d’être au-delà de vos rêves les plus fous.


          


          	

            C’est trop facile d’être bloqué dans une façon d’être et de penser qu’il n’y en a pas d’autre.


          


        


      


      

      


        À qui cette histoire est-elle destinée


        Cette histoire a été écrite pour les enfants comme Tom :


        

          	

            Les enfants qui sont insécures,


          


          	

            Les enfants qui se sentent trop instables,


          


          	

            Les enfants qui se sentent anxieux la plupart du temps,


          


          	

            Les enfants qui s’inquiètent trop,


          


          	

            Les enfants qui souffrent de phobies ou de cauchemars,


          


          	

            Les enfants qui ne connaissent pas le calme,


          


          	

            Les enfants qui ont du mal de se concentrer,


          


          	

            Les enfants qui sont instables parce qu’ils vivent dans un monde sens dessus dessous,


          


          	

            Les enfants qui ont souffert d’un traumatisme.


          


        


        Et pour les enfants comme Jo :


        

          	

            Les enfants qui se sentent engourdis,


          


          	

            Les enfants qui sont trop bien,


          


          	

            Les enfants qui se sentent trop rangés et trop ordonnés en dedans,


          


          	

            Les enfants qui vivent dans leur tête,


          


          	

            Les enfants qui utilisent l’ordre et la routine pour s’adapter à des sentiments « sales »,


          


          	

            Les enfants qui se replient dans l’ennui pour gérer leur être au monde,


          


          	

            Les enfants qui ont peur de sentir trop de vie,


          


          	

            Les enfants qui développent des comportements obsessionnels compulsifs pour évacuer leurs sentiments trop puissants,


          


          	

            Les enfants qui ressemblent à des petits adultes,


          


          	

            Les enfants qui ont du mal de lâcher prise et de s’amuser.


          


        


        D’abord nous verrons comment comprendre et travailler avec des enfants comme Tom, et ensuite nous verrons comment comprendre et travailler avec des enfants comme Jo.


      


      



  









  


  La vie des enfants qui se sentent instables


  

    

      

        Sa vie tournait, tournait,


        Dans un labyrinthe de chaleur et de bruit.


        Mais son cœur aspirait au calme.


      


      (Matthew ARNOLD, « Requiescat », cité dans Quiller-Couch, 1979)


    


    Le sentiment d’instabilité intérieure peut se manifester chez les enfants par divers symptômes comme des phobies, des symptômes psychosomatiques, des rituels obsessionnels-compulsifs, de l’énurésie et des cauchemars. Les enfants instables peuvent avoir du mal de se concentrer. Ils semblent souvent agités tellement ils sont instables intérieurement. Cette sensation d’instabilité peut très facilement détourner l’attention de l’enfant du monde extérieur parce qu’il se passe trop de choses dans son monde intérieur. Certains se sentent trop anxieux pour explorer le monde ou pour être aventureux, et donc ils s’accrochent à leurs parents ou à leur maison, le connu, le familier. D’autres enfants instables peuvent exploser parce qu’ils se sentent trop instables et ne peuvent pas gérer l’intensité de leurs sensations :


    

      FIGURE 1


        À propos de Tom


      

        J’étais dépassé par des émotions chaotiques que j’ai déchargées en une orgie de coups. (Little, 1990, p. 100)


      


      [image: J’étais dépassé par des émotions chaotiques que j’ai déchargées en une orgie de coups. (Little, 1990, p. 100)]


    


    Certains enfants se sentent instables parce qu’ils ne savent pas qui ils sont. Leur sens de soi est très fragile. Thomas, un petit garçon de 10 ans, dit : « Il n’y a pas un “moi”. Cela rend tout très confus. » Il se plaint de ne pas ressentir suffisamment de continuité de lui-même dans le temps. « Je n’ai jamais l’impression d’être le Thomas que j’étais hier ou la semaine dernière. » Ces enfants peuvent se sentir éparpillés, particulièrement dans des situations stressantes, puisqu’ils n’ont pas de soi organisateur central pour être stable. Quand un enfant ne sait pas qui il est, il ne sait généralement pas non plus ce qu’il ressent. Cela le rend vulnérable aux émotions des autres. Par exemple, Polly, 12 ans, n’a aucun sentiment stable de qui elle est, aucun soi organisateur central. Donc chaque fois qu’elle regarde la télévision, elle se présente ensuite pendant quelque temps comme une personne du programme télévisé. Après un film de cowboy, elle est agressive, après un film d’amour elle est tendre, après une comédie, elle est légère et joviale. Bien entendu, c’est très instable de ne pas savoir qui vous êtes ou ce que vous ressentez. Certains enfants instables sont très désordonnés. Leur fouillis interne de sentiments instables a besoin d’un écho dans leur vie extérieure. Ils se sentent chez eux dans le désordre. C’est un miroir de ce qu’ils ressentent à l’intérieur. Certains enfants instables souffrent de confusion d’esprit, de ruminations, de pensées circulaires ou de « voix » différentes qui tournent dans leur tête. C’est ce qu’on appelle le « bruit de l’esprit ». C’est comme des interférences à la radio, perturbant la perception des sentiments et des pensées. C’est très fatigant et rend la concentration difficile.


    Certaines personnes trouvent très difficile de vivre avec un enfant anxieux, instable, parce qu’elles finissent par ressentir aussi toute l’instabilité de l’enfant. La puissance de l’anxiété de l’enfant pénètre l’atmosphère de façon trop forte. Donc on finit par éviter ces enfants plutôt que les aider. Certaines personnes, comme le dit Segal, « se sentent si abîmés en dedans qu’elles semblent devoir faire en sorte que tout le monde autour d’elles se sente aussi abîmé » (1985, p. 77) Les enfants qui vivent avec trop d’instabilité, trop d’anxiété, finissent par penser : « Personne ne pourra faire face au gâchis que je suis, donc je ferais mieux de m’en occuper tout seul. » C’est parfois une projection. Comme l’enfant lui-même ne peut pas gérer la pagaille de ses émotions trop nombreuses et trop fortes, et le désordre dans son esprit, il suppose que les autres ne le pourraient pas non plus.


    

      L’inquiétude, un sentiment particulièrement instable


      

        [image: image] Un jour, Monsieur Inquiet sortit se promener. Il était inquiet d’aller trop loin et de ne pas pouvoir rentrer chez lui, mais d’un autre côté, il était inquiet, s’il ne marchait pas assez loin, de ne pas prendre suffisamment d’exercice. Il se dépêchait tout en s’inquiétant. Ou on pourrait dire qu’il s’inquiétait tout en se dépêchant. (Hargreaves, 1978, p. 11)


      


      Beaucoup d’enfants qui se sentent instables trouvent que le monde est très inquiétant. Certains enfants instables s’inquiètent de tout : ils craignent pour leur maison, ils craignent pour l’école, ils craignent que leurs amis les quittent, ils craignent d’être malades ou de mourir. Bref, ces enfants ne sont pas en paix.


      Certains enfants instables sont très inquiets de leur valeur : « Est-ce que Maman m’aime ? », « Est-ce que Maman va me quitter ? », « Est-ce que Maman arrêtera de m’aimer si je rate mes examens ? » D’autres enfants instables ont des soucis comme : « Est-ce que Maman et Papa vont se séparer ? » ou « Est-ce que Maman va mourir ? » Un petit garçon, dont le Papa avait eu des haut-le-cœur une nuit, a pris beaucoup de temps à l’école le lendemain pour essayer de réparer « le cœur » qu’il avait fabriqué. Mais il n’arrêtait pas de se casser. L’enseignant a dit que c’était désespérant à regarder.


      D’autres enfants s’inquiètent d’une « Maman cassée » parce que leur Maman est malade ou a eu un accident. Une petite fille dont la Maman a perdu ses deux dents de devant dans une bagarre n’a pas arrêté de dessiner des bouches et des dents par la suite pendant plusieurs semaines, et un conseiller l’a aidée à travailler son chagrin et ses craintes d’avoir une maman cassée.


      L’anxiété et l’inquiétude sont souvent des défenses contre la peur, la terreur ou une appréhension sans nom. Freud réalisa cela en 1923 quand il dit : « L’anxiété nous protège de la peur. » L’anxiété peut aussi être une défense contre d’autres sentiments trop forts, comme l’amour, la haine, la rage ou le désir. Des émotions fortes sont vécues comme dangereuses par l’enfant à cause de leur véritable intensité, comme nous le verrons plus loin.


      

        

          Mes pensées étaient comme des enfants sans lisière, devenus


          Trop mutins pour obéir à leur mère.


        


        (SHAKESPEARE, Troilus and Cressida, III, 2, vv. 119-20)


      


    


    

    

      Comprendre pourquoi des enfants comme Tom se sentent si instables


      

        LES ENFANTS PEUVENT ÊTRE INSTABLES PARCE QU’ILS N’ONT PAS TROUVÉ SUFFISAMMENT DE CALME OU D’APAISEMENT AUPRÈS DES ADULTES DE LEUR VIE



        Sans calme et apaisement suffisant, les bébés peuvent développer un soi très anxieux et instable. C’est parce que les bébés naissent extrêmement hypersensibles. Ils sont très fragiles psychologiquement comme physiquement. Le soi du bébé n’est pas encore intégré. La recherche montre qu’une semaine après la naissance, quand les molécules chimiques de la naissance (endorphines) ont disparu, les hormones du stress (cortisol) du bébé sont bien au dessus de la norme. Ils sont dans un état de stress aigu. C’est comme s’ils disaient : « À l’aide ! À l’aide ! »


        Comme le dit Freud, un bébé vient au monde « pas terminé ». Tout comme son corps, son cerveau et son système nerveux central sont encore en développement. Pendant les premières semaines de vie, sa vision est aussi très trouble. Tout compte fait, le bébé est un soi non intégré qui peut « tomber en morceaux » très facilement. Pensez à un bébé qui est changé, mis au bain ou déshabillé. Ses hurlements désespérés sont souvent dus au fait que le parent ne réalise pas à quel point son bébé est sensible, combien tous ces gestes doivent être réalisés avec la plus extrême douceur, lentement et calmement. Autrement le bébé se fragmente tout simplement. De plus le monde d’un bébé est un monde d’émotions, de sensations et d’énergies. Il ne peut pas encore donner du sens ni organiser ses expériences par la pensée. Et donc des émotions intenses menacent souvent de le submerger. Il doit être aidé. Il ne peut tout simplement pas gérer cela tout seul. Tous les bébés sont « enflammés » à certains moments, par l’intensité même de leur besoin, de leur colère, de leur frustration et de leur désespoir. À ces moments, les bébés ont besoin de rencontrer une « eau » calme, doucement clapotante, gentiment contenante, sous forme d’un parent très apaisant.


        

          Calme


          

            Je suis cette tempête de panique pour vous,


            Dévalant des monceaux d’amour et de cris


            Juste sur vous, tout autour de vous.


            Et vous êtes là


            Calmement.


            Cette mare de vous,


            Cette mare de calme.


            Comme pour m’y amener


            Comme pour m’y amener.


          


          Margot SUNDERLAND


        


        Certaines personnes disent : « Laissez pleurer un enfant pour s’endormir », « Vous allez le gâter en le prenant tout le temps. Il ne saura jamais se séparer de vous si vous le prenez tout de suite chaque fois qu’il pleure. » « Si vous le laissez dormir dans votre lit, vous aurez un enfant collant. Vous allez vous attirer des ennuis », ou « Le bébé essaie juste de vous contrôler en pleurant. » Voici les faits. Le fœtus ne connaît rien d’un monde non enveloppant. Il est une partie de sa mère. Il est plongé en elle, dans « un mélange d’interpénétration » comme le dit le psychanalyste Michael Balint (1955). Les bébés chanceux sont nés dans un monde qui ressemble au ventre de leur mère, où ils se sentent enveloppés par la peau chaude du corps de leur mère, où ils se sentent émotionnellement « contenus » tant dans son cœur que dans son esprit, sans avoir l’impression d’en tomber métaphoriquement.


        Beaucoup de bébé malchanceux, dont les parents ne réalisent pas vraiment la nécessité d’une continuité vitale entre le monde du ventre et le monde extérieur, passent de la chaleur, de la contenance et de la sécurité du ventre à des moments d’isolement terrifiant, où ils ne se sentent tenus par rien, attachés à rien. Quand un bébé reste trop longtemps seul, sans être tenu, touché ou réconforté, vous pouvez entendre à l’intensité de ses cris combien il désespère de retrouver le monde chaud et sûr de la proximité directe avec le calme apaisant d’un autre corps. Ces pleurs sont souvent le signe d’une alarme majeure, d’une protestation urgente, un cri de survie. Les pleurs d’un bébé sont aussi mauvais qu’ils le paraissent. Les bébés n’ont pas de conception du temps, donc un parent absent pour quelques minutes peut les terrifier comme s’il était parti pour toujours. Par exemple, un bébé peut vivre avec sa mère un moment intime, quand soudainement elle doit le laisser pour répondre à un coup de sonnette. Le bébé ne peut pas faire le lien entre la sonnerie et sa mère qui disparait, il sait juste que sa mère a disparu et qu’elle pourrait être partie pour toujours. Comme le dit Freud : « Le bébé ne peut pas encore distinguer une absence temporaire d’une perte définitive. Dès qu’il perd sa mère de vue, il se comporte comme s’il n’allait plus jamais la revoir » (1926 [1979, p. 330]).
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